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                    La connaissance s'acquiert par l'expérience 
tout le reste
                        n'est que de l'information.
                

                Albert Einstein

            

        

    
        
            
                
                
                    Introduction
                

                
                    Quand on range ses vêtements, les chaussettes, les maillots,
                        les pulls, les pantalons ou les chemises se voient chacun attribuer un coin,
                        un rayon ou un tiroir propre : il est ainsi plus facile de sélectionner
                        ensuite exactement ce qu’on veut. Pareil au bureau : des casiers nous
                        permettent de ranger séparément et bien distinctement diverses catégories
                        d’informations : factures, devis, courriers, etc. Cela paraît relever de
                        l’évidence : le rangement nous fait gagner du temps, il nous évite de
                        mélanger les torchons et les serviettes, de confondre les documents ou les
                        objets, et nous permet de les retrouver plus facilement et de mieux les
                        identifier.

                    S’agissant de tout ce que nous « rangeons » en nous, cette
                        fois, que reste-t-il de cette évidence ? Pas grand-chose, apparemment. Faute
                        de n’avoir jamais reçu la moindre instruction à ce propos, ni en famille, ni
                        à l’école, ni parfois même au cours de nos éventuelles études supérieures,
                        nous fourrons pêle-mêle en nous les données de nature très diverse, sans
                        prendre le temps d’identifier et d’attribuer à des récipients différents les
                        informations, expériences, croyances, etc., pourtant très distinctes qui
                        nous parviennent.

                    Écoutez n’importe quelle conversation de bistrot
                        (…passe encore), n’importe quelle émission de télévision (à la rigueur),
                        mais aussi tant de cours du primaire, du secondaire et au-delà, tant de
                        colloques et de congrès (et là, c’est fâcheux !) : vous remarquerez que s’y
                        mêlent indistinctement des informations qui relèvent du vécu individuel des
                        personnes, des choses qu’elles ont lues et entendues, mais pas vérifiées par
                        elles-mêmes, des croyances en tous genres, des rumeurs, ragots et potins,
                        des hypothèses, des théories, des pressentiments, des intuitions, etc.
                        Quelle pagaille !

                     

                    Comment s’étonner que l’on ne s’entende pas, que le ton monte
                        rapidement dans les débats, que les émotions prennent le dessus sur la
                        raison et que tant d’échanges n’apportent finalement pas grand-chose de
                        constructif ?

                    Comment s’étonner, aussi, de l’incroyable crédulité de tant de gens, y compris ceux dits « instruits », qui
                        ne savent pas assez clairement différencier leurs croyances ou convictions
                        personnelles des théories auxquelles ils adhèrent ou des faits précis qu’ils
                        ont pu vérifier et valider par eux-mêmes ?

                    Confondre une cravate avec une ceinture est ennuyeux, mais pas
                        trop grave. Confondre une facture avec un devis ou un virement avec un
                        prélèvement peut déjà se révéler plus fâcheux. Mais confondre, comme nous le
                        faisons quotidiennement, notre savoir avec nos croyances, nos opinions avec
                        notre expérience personnelle, nos hypothèses avec nos intuitions, et j’en
                        passe, peut s’avérer autrement plus lourd de conséquences, tant dans la
                        gestion de notre vie privée et de notre travail que dans le bon
                        fonctionnement de la démocratie et dans la bonne gestion des affaires
                        publiques.

                    Les exemples de ces conséquences funestes sont
                        légion, nous les observons quotidiennement en nous et autour de nous :

                    — si je crois quelque chose de négatif
                        (p. ex., que mon patron m’en veut, que mon mari me trompe, que la fin du
                        monde est pour 2012, etc.), et que je prends mes croyances pour des
                        certitudes, sans les ranger dans le bon récipient, sans les conscientiser ni
                        les soumettre à analyse et réflexion, je vais inutilement cultiver de la
                        peur, de la tristesse ou de la colère ;

                    — si je crois quelque chose de positif
                        (p. ex., que je vais avoir

                    une promotion, que les cours de la bourse vont remonter, que
                        tel parti va passer aux prochaines élections, etc.), je risque d’être déçu,
                        contrarié, peiné, attristé ou en rage, si ces croyances – que je n’identifie
                        pas consciemment comme telles – ne se réalisent pas comme je l’espère ;

                    — si j’ai l’intuition très nette que je
                        ne devrais pas prendre tel

                    avion, que je devrais me rendre illico au chevet de ma mère
                        hospitalisée ou encore vendre toutes les parts que je détiens dans telle
                        entreprise, mais que – faute de discernement – je confonde ces intuitions
                        avec de la superstition, des lubies ou des croyances, je vais amèrement
                        regretter de ne pas avoir tenu compte de ce mode de connaissance quand je
                        serai blessé dans un crash aérien, que j’apprendrai le décès inopiné de ma
                        mère ou la faillite de l’entreprise dont j’étais actionnaire ;

                    — si le gouvernement décide de voter telle loi ou de mettre en
                        place tel dispositif social, par exemple, mais que les hypothèses qu’il élabore sont très éloignées de la réalité des
                        problèmes, faute d’une présence suffisante sur le terrain, son action n’aura
                        pas du tout les effets escomptés et peut même s’avérer totalement
                        contreproductive ;

                    — si je cherche à convaincre les autres de
                        l’authenticité des expériences extraordinaires que je
                        vis chaque nuit (rêves lucides, par exemple, ou sorties hors corps), en
                        oubliant que mon propre vécu restera quelque chose de virtuel pour tout
                        autre que moi tant qu’il ne l’aura pas expérimenté lui-même, je vais
                        inutilement ressentir de la frustration, de l’isolement, de
                        l’incompréhension ou de la colère ;

                    — etc.

                    
                        
                            Une confusion croissante entre le réel et le virtuel
                        

                        Une part considérable des émotions négatives que nous
                            éprouvons dans la vie – colère, frustration, tristesse –, mais aussi une
                            grande partie des conséquences néfastes et des effets inattendus de nos
                            actes, est directement liée à cette confusion que nous faisons entre la
                            réalité, l’expérience concrète que nous en avons, les représentations
                            mentales que nous nous en faisons, les croyances que nous projetons sur
                            elle ou encore les intuitions qu’il nous est parfois donné d’avoir à son
                            sujet. Nous mélangeons constamment le réel et le
                                virtuel, sans même en avoir conscience.

                        Pire, même : nous vivons de plus en plus dans le virtuel,
                            au détriment du réel. Nous vivons dans un univers mental et affectif
                            fait de credos, de suppositions, de représentations, d’opinions et
                            d’informations multiples, qui forme comme un cocon psychique faisant
                            écran entre nous et la réalité bien réelle et concrète.

                        L’économie nous en donne l’exemple le plus évident et le
                            plus lourd de conséquences aussi : l’économie virtuelle a en effet
                            largement pris le pas sur l’économie réelle. Les échanges boursiers et
                            la spéculation pèsent beaucoup plus lourd que le travail réel. La « bulle » spéculative a pris le pas sur le commerce concret. Et
                            cette spéculation débridée, fondée sur des croyances – “crédit” et
                            “credo” ont la même étymologie, croire – met en
                            péril la vie réelle et concrète de milliards d’individus.

                        Plus le décalage est grand entre le réel et le virtuel,
                            entre le monde de nos fantasmes, de nos croyances et spéculations
                            intellectuelles et la réalité véritable, plus nous courons de risque que
                            la réalité se rappelle brutalement à nous un jour.

                    

                    
                    
                        
                            La carte et le territoire : mettre à jour son GPS intérieur
                        

                        
                        « La carte n’est pas le territoire », enseigne déjà depuis
                            longtemps la sémantique générale, pour mettre en évidence cette
                            distinction entre la réalité et notre manière de l’appréhender. Il
                            manquait jusqu’ici à notre éducation une véritable formation et des
                            outils pratiques pour distinguer au quotidien la nature et la valeur des
                            informations et données qui nous parviennent, et pour soumettre à chaque
                            instant et dans toutes les situations quotidiennes le virtuel à
                            l’épreuve du réel. C’est cette lacune que ce livre s’efforce de combler.

                        Si la carte que vous utilisez pour vous orienter en ville
                            date de plusieurs années, elle risque de ne plus correspondre à la
                            réalité : des routes et des bâtiments auront peut-être disparu et
                            d’autres vu le jour. Vous aurez du mal à arriver où vous voulez aller.
                            De même, les cartes des GPS que nous utilisons désormais ont besoin
                            d’être régulièrement mises à jour pour rester valables. Dans un monde
                            aussi changeant que le nôtre, toutes nos cartes deviennent de plus en
                            plus vite inexactes.

                        Mais qu’en est-il de notre GPS intérieur ? Et
                            de ces cartes que sont nos représentations mentales et nos croyances ?

                        Les distinguons-nous de la réalité ? Savons-nous comment
                            les mettre à jour ? À quelle fréquence le faisons-nous ?…

                        Si vous n’en êtes pas là où vous voudriez dans votre
                            “parcours” de vie personnel ou dans votre “trajectoire” professionnelle,
                            si la réalité se révèle parfois très différente de ce que vous aviez cru
                            ou imaginé, il est probable que vous confondiez certaines données dont
                            vous disposez et que – comme la plupart des gens – vous mélangiez le
                            réel et le virtuel.

                        Alors, comment devenir un as du rangement ?

                        Comment crever notre bulle mentale, comment sortir du cocon
                            de nos croyances ?…

                    

                    
                    
                        
                            Un Tamis pour trier et séparer 4 matériaux et 4 récipients
                                différents
                        

                        Le Tamis à 4 Étages que vous allez découvrir et apprendre à
                            utiliser se fonde sur une division à la fois très simple et très
                            ancienne de l’être humain en 4 dimensions distinctes (physique,
                            affectif, mental et spirituel), correspondant aux 4 éléments. Il nous
                            permet de séparer 4 types de « matériaux » différents, à ranger dans 4
                            récipients différents, de façon à pouvoir en différencier la nature, la
                            valeur et l’usage.

                         

                        Comme nous le verrons en détail, on peut schématiquement
                            diviser les informations et stimuli qui nous parviennent en quatre
                            grandes catégories, correspondant aux quatre éléments : la terre, l’eau,
                            l’air et le feu. Ces quatre éléments ont des correspondances en nous qui sont connues et utilisées depuis la nuit des temps, mais
                            que nous avons un peu oubliées à l’époque moderne :

                        
                            
                                1. le corps, pour la
                                    terre ;

                            

                            
                                2. le cœur, pour
                                    l’eau ;

                            

                            
                                3. l’intellect, pour
                                    l’air ;

                            

                            
                                4. et l’esprit, pour le
                                    feu.

                            

                        

                        Une expérience vécue (corps, terre)
                            ne pèse pas la même chose dans notre vie qu’une hypothèse ou un savoir non vérifié
                            (intellect, air), par exemple. Une croyance (cœur,
                            eau) n’a pas non plus la même nature qu’une vision
                                mystique ou une intuition fulgurante
                            (esprit, feu). Le Tamis à 4 Étages permet de clairement distinguer ces
                            éléments très différents, auxquels nous attribuerons quatre contenants
                            ou récipients différents :

                        
                            
                                1. le bac (terre),

                            

                            
                                2. le vase (eau),

                            

                            
                                3. la bonbonne
                                (air)

                            

                            
                                4. et le creuset
                                (feu).

                            

                        

                         

                        Vous éviterez ainsi de vouloir opposer à la solidité d’une
                            expérience vécue la légèreté aérienne d’une information glanée dans les
                            médias, ou de bâtir votre vie sur des hypothèses, des suppositions,
                            croyances ou théories non vérifiées, plutôt que sur un vécu personnel
                            solide, avec le risque de voir un jour s’effondrer toutes vos
                            « certitudes » et votre fragile construction intérieure.

                        Si j’osais – après tout, les Trois
                                Mousquetaires étaient bien quatre ! – je dirais aussi que ces 4
                            éléments et leurs 4 récipients rappellent l’histoire des… Trois Petits Cochons. Le premier a construit sa
                            maison en paille, le second en bois et le troisième en pierre. Ces trois
                            habitations vont présenter successivement des résistances très différentes au souffle du Grand méchant loup : la
                            première cédera au premier souffle ; la seconde exigera un peu plus de
                            puissance de la part du loup avant de s’effondrer à son tour ; seule la
                            troisième restera durablement debout.

                        Les contenus respectifs du bac
                            (terre), du vase (eau) et de la bonbonne (air) – et du creuset (feu),
                            pour le 4e cochon-mousquetaire manquant – ont
                            eux aussi une densité et une solidité différentes qui résisteront
                            différemment aux épreuves de la vie, c’est-à-dire au Grand méchant loup.
                            Là où le doute balaiera un jour certaines de nos croyances, là où de
                            vieilles théories craqueront sous la poussée de nouveaux faits, il ne
                            nous restera comme seule base solide l’expérience que nous aurons
                            personnellement acquise.

                        La nature des données qui nous parviennent étant aussi
                            diverse que la pierre, le bois et la paille, il n’est ni bon ni sain de
                            les ranger au même endroit, de les confondre ou de vouloir les utiliser
                            les unes à la place des autres. On s’expose aux mêmes dangers et aux
                            mêmes déconvenues que les Petits Cochons de la fable. On s’imaginait
                            s’être construit une vision du monde solide et fiable, on croyait
                            l’avoir édifiée avec des pierres, et l’on découvre soudain au détour
                            d’une expérience ou d’une donnée nouvelles qu’elle n’était qu’en carton
                            pâte, voire purement virtuelle…

                         

                        Une fois que vous aurez appris à utiliser quotidiennement
                            ce Tamis, vous parviendrez donc à :

                        
                            
                                – mieux identifier la nature des données qui
                                    vous parviennent ;

                            

                            
                                – savoir où les ranger pour mettre de l’ordre
                                    en vous ;

                            

                            
                                – déterminer les bons usages à en faire… et
                                    ceux à éviter ;

                            

                            
                                – clairement distinguer le réel du
                                virtuel ;

                            

                            
                                – savoir sur quel socle stable fonder votre
                                    vie ;

                            

                            
                                – prendre des décisions
                                    plus solidement fondées ;

                            

                            
                                – éprouver moins de contrariétés, de
                                    frustrations et d’émotions négatives inutiles ;

                            

                            
                                – avoir une meilleure emprise à la fois sur
                                    votre monde intérieur et sur le monde extérieur !

                            

                        

                    

                    
                    
                        
                            Des utilisations variées
                        

                        Nous pouvons faire divers usages du Tamis à 4 Étages.

                        Au quotidien, il nous servira à analyser, à identifier et à
                            cataloguer en nous les informations et stimuli qui nous parviennent, à
                            la source : à ne pas laisser s’accumuler en nous des données dont nous
                            ignorons la nature exacte, la fiabilité et l’utilité, mais à leur
                            attribuer dès le départ la place exacte qui leur correspond.

                        À titre rétroactif, il nous est aussi recommandé de
                            l’utiliser pour faire l’inventaire et le tri de tout ce qui s’est déjà
                            accumulé indistinctement en nous depuis des années. Qu’est-ce que je
                            sais vraiment ? Qu’est-ce qui n’est que conjectures, hypothèses,
                            suppositions ? Quelles sont mes croyances, conscientes, mais aussi
                            inconscientes ? Et finalement, quelles sont les expériences que j’ai
                            faites de première main, quel est le vécu personnel sur lequel je peux
                            m’appuyer solidement ?…

                        Nous y gagnerons énormément en crédibilité et en clarté
                            dans nos échanges et notre communication. Comme dans le jeu
                                « pierre-feuille-ciseaux1 »
                            auquel s’amusent les enfants, face à chaque donnée que vous
                            présentera autrui – un vécu, des faits, des croyances, un savoir, etc. –
                            vous saurez quelle sera la meilleure réponse à offrir, pour vous situer
                            sur le même plan que votre interlocuteur. Vous vous épargnerez ainsi des
                            débordements émotionnels inutiles (et inefficaces).

                        Il se peut qu’au terme de cette classification méthodique
                            il ne vous reste au final qu’une petite quantité de vécu personnel et de
                            savoir vérifié, mais il vaut mieux un rocher solide
                                sur lequel prendre appui qu’une vaste plate-forme posée sur des
                                sables mouvants !

                         

                        Le Tamis à 4 Étages va également vous servir de crible, de
                            filtre dans vos échanges avec autrui. Il vous fera gagner du temps, il
                            vous permettra d’aller à l’essentiel et d’éviter des confusions
                            inutiles. Untel me dit quelque chose : est-ce tiré de son vécu ? De ce qu’il croit ?
                            Est-ce juste une hypothèse ? Ou plutôt une
                            intuition ? Essaie-t-il de me faire passer pour un fait prouvé ce qui
                            n’est qu’une croyance, une supposition ? Ses arguments soi-disant
                            scientifiques ne sont-ils pas en réalité des croyances scientistes ?…

                        Selon que ce qui vous est dit se révèle être une croyance,
                            un savoir vérifié, une simple conjecture ou une expérience vécue, vous
                            ne la recevrez pas et vous n’y réagirez plus du tout de la même manière.
                            Surtout si vous avez fait le tri préalable de vos propres données
                            internes et que vous ne cherchez plus à défendre vos propres croyances
                            et convictions comme si elles étaient des réalités indiscutables ou des
                            faits avérés. Plus vous prendrez appui sur votre vécu bien réel, plus
                            vous connaîtrez les limites exactes de votre savoir et la valeur
                            conditionnelle de vos hypothèses, plus vous aurez également conscience
                            de vos croyances, et plus vous serez finalement libre d’interagir
                            avec autrui de la façon la plus spontanée, la plus ouverte, la plus
                            vraie et la moins défensive possible. Si vous prenez l’habitude
                            d’utiliser ce Tamis à 4 Étages au quotidien, vous gagnerez beaucoup en
                            clarté et en fluidité dans vos échanges.

                    

                    
                    
                        
                            Gérer l’info au quotidien
                        

                        Enfin, bien sûr, ce Tamis est indispensable pour gérer la
                            quantité phénoménale d’informations qui nous parviennent
                            quotidiennement, à la TV et la radio, sur Internet, dans la presse, au
                            travail, dans le cadre de nos études et formations, dans nos échanges
                            avec nos connaissances et amis, etc. La fiabilité
                            de l’information est aujourd’hui un problème majeur dans tous les
                            domaines, sans exception. Qu’elle soit délibérément manipulée pour
                            satisfaire toutes sortes d’intérêts, qu’elle soit partielle, partiale,
                            tronquée, provisoire ou incomplète, qu’elle soit biaisée par la culture,
                            les croyances, le milieu social ou politique, consciemment ou non, il
                            n’y a plus guère d’information que l’on puisse ingurgiter sans un
                            minimum (voire un maximum) de précautions. Malheur à ceux qui croient
                            sans vérifier ni réfléchir !

                         

                        Une précision : je ne prône pas la méfiance, où se mêle toujours de la peur, mais la vigilance qui implique un mental éveillé, en
                            alerte, refusant à la fois la paresse intellectuelle qui gobe tout et la
                            “conspirationnite” aiguë qui subodore de l’intention malfaisante partout
                            et en fait son credo parano. Les conspirations existent – les nier
                            toutes ne serait qu’un autre credo – mais il est malsain d’en imaginer
                            partout. Avec le Tamis à 4 Étages, vous pouvez tout à fait
                            enregistrer certaines informations, sans ni les croire ni les rejeter a
                            priori, comme des hypothèses (dans la bonbonne)
                            dont le statut évoluera éventuellement plus tard, si d’autres données ou
                            expériences le permettent.

                    

                    
                    
                        
                            Accepter l’incertitude et s’ancrer dans le vécu
                        

                        Cette façon d’utiliser le Tamis vous apprendra aussi à
                            vivre avec l’incertitude, ce qui est devenu
                            indispensable dans le monde d’aujourd’hui. C’est vrai, l’incertitude
                            peut passer au départ pour une posture assez désagréable : il est si
                            reposant de pouvoir s’appuyer sur des certitudes ! Mais que reste-t-il
                            aujourd’hui des soi-disant certitudes des siècles passés, non seulement
                            en matière de religion, mais aussi dans des disciplines comme la
                            physique, la biologie, la psychologie ?… Si peu ! Et qu’arrive-t-il à
                            celui qui a fondé sa vie sur des croyances ou des savoirs qui se
                            révèlent un jour approximatifs, inexacts ou carrément faux ? C’est toute
                            sa vision du monde qui s’effondre, et souvent lui avec. Quand crève la
                            bulle du virtuel, la chute qui nous fait retomber sur le réel est
                            parfois brutale.

                        Par contraste, le Tamis vous permettra de prendre de plus
                            en plus appui sur votre vécu, sur vos expériences personnelles (la
                            terre, le bac), tout en sachant utiliser le
                            contenu du vase et de la bonbonne et jouer plus librement avec, sans en faire des
                            structures rigidifiées par la peur et le besoin de sécurité, et sans
                            oublier non plus de vous enrichir des apports souvent fulgurants et
                            inattendus du creuset.

                    

                    
                    
                        
                        
                            Plus de clarté, moins de crédulité
                        

                        En présentant ce Tamis, pour vous aider à affûter votre
                            discernement de façon simple, rapide et efficace, mon souhait est de
                            contribuer à plus de clarté :

                        – clarté en nous, d’abord, en identifiant mieux les
                            éléments distincts dont nous sommes constitués ;

                        – clarté dans nos échanges avec les autres, ensuite, en
                            faisant en sorte de réduire tous les conflits stériles et chronophages
                            où s’opposent de part et d’autre soit des informations non vérifiées,
                            soit des croyances qui gardent leur valeur et leur utilité relatives,
                            mais qui ne sauraient être imposées et encore moins servir à justifier
                            des luttes armées et des guerres, comme on le voit quotidiennement dans
                            le monde.

                         

                        En dépit de toutes les avancées intellectuelles et
                            scientifiques, l’homme moderne a tendance à être encore incroyablement
                                crédule : encore ce matin, un ami pourtant
                            universitaire me transmettait un courriel m’assurant que, dans le cadre
                            de la campagne de promotion d’un viticulteur, j’allais gagner douze
                            caisses de champagne si je renvoyais ce message à tous mes
                            correspondants ! En soi, bien sûr, ce n’est pas un mal d’avoir certaines
                            croyances – il est même dans la nature du cœur de croire, comme dans
                            celle de l’intellect de penser –, à condition toutefois d’avoir conscience qu’une croyance est effectivement une
                            croyance, et non un fait, une réalité ou une certitude. De manière
                            analogue, notre mental ne peut faire autrement que d’échafauder des
                            représentations du monde à partir de tout le savoir qu’on lui inculque à
                            l’école et qu’il ingurgite de diverses sources par la suite. Toutefois,
                            il devient aujourd’hui impératif que nous sachions faire
                            la distinction entre ces représentations virtuelles – aussi utiles
                            soient-elles – et la réalité qu’elles désignent, parfois très
                            inexactement. C’était déjà à cela que nous conviait Platon à l’aube du
                            développement de l’esprit occidental, avec sa fameuse Allégorie de la Caverne (réactualisée avec génie dans le film
                                Matrix) : cessons de prendre les ombres qui se
                            projettent sur les murs de la grotte pour la réalité, arrêtons de
                            confondre nos croyances et nos représentations mentales avec le monde
                            réel. Utilisons-les, oui, car elles ont indiscutablement leur utilité
                            (comme un plan en architecture), mais en conscience, avec recul, lucidité et détachement, sans plus
                            confondre ce qui se range dans le bac avec ce qui
                            va dans le vase, ce qui se trouve dans la bonbonne ou encore ce qui chauffe dans le creuset.

                        Le Tamis à 4 Étages va précisément vous apprendre à opérer
                            ces distinctions et ces classifications, et vous aider à bâtir votre vie
                            intérieure et vos réalisations extérieures d’une manière solide et
                            épanouissante.

                        …Et tant pis pour le Grand méchant loup !

                         

                        – Olivier Clerc
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